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Qui ne peut «y abonser au pois de
48. par année ?

VOYBS NOB PRIMES

Leur variété, leur valeur &
leur beauté vous étennerent.

83 ANS D'EXISTENCE

  

Le “Quotidien” est le soul organe
de la Rive Bud. Berves-veus en.

 

   

 

LA CIE DE PUBLICATION DE

Lettre ouvertede l’echevin
il. Brochu au maire de Levis

 

JAvis, le 14 juillet 1992. , séance de lundi avir, M. le maire,

M le Rédacteur,

Je ne doute pas de votre honpi-
talité et je compte tmême beau-
coup sur elle pour détruire la
fauvse impression sous laquelle
le publie doit ue trouver après la
lecture du compte rendu que les
différents journaux de Lévis et
de Québec ont publié, mardi, de
Ia wéance du Conseil municipal te-
nue la veille, à Lévis.
Tout d’abord, laisses-moi ve.

mercier lea journalistes concernés
de m'avoir mix au courant, tout
comme leurs nombreux lecteurs,
ces délibérations de cette séance
du Conseil. Je les remerciernis
davantage de répéter à l’occs-
sion, mots pour mots, les insinua-
tions enfantines de Son Honneur
le maire (Dr) Jos. Leblond, et
de son nide de camp, M. l’éche-
vin J.-T. Larochelle.
A M. le maire je désire expri-

mer tout mon regret de n'avoir
pu ausister À la dernière séance,
vu différentes circonstances sur
leuquelles je préciserai, en guise
d'information et pour prouver au
publie que mon absence était tout
à fait involontaire.

Vendredi après-midi, le 8, à 5
heures pm. je partais avec le
bateau-citerne “Canada Lite”,
ayant reçu de la Compagnie Im-
perial Oil, dont je auis pilote at-
titré, les ordres de remonter im-
médintement le fleuve en charge
du “Regina Lite”, qui était dû à
Montréal, dimanche. le 10 cou-
rant. Pour cause de brume et de
vent, le bateau “Regina Lite” a
été retardé à tel point que je ne
suis passé à Pointe-au-Père que
lundi aoir, à 6 h. 18. Je ne revins
à Québee que mardi midi, le 12, à
12 h. 35.
Samedi midi, le 9. j'écrivais de

la Pointe-au-Père à Mme Brochu,
lui disant que, ai quelqu'un de
l'Hôtel de Ville s'nformait de
mon retour, je serais à ln maison
mardi. J'aurais bien avisé les
autorités de la ville par message,
mais j'ai prérumé que c'était une
folle dépense, vu l’inutilité du
message suivant que j'avais en-
voyé de Pointe-au-Père, lundi, le
20 juin dernier :

M. Lionel Lemieux,
Greffier, Hôtel de Ville,

“Retardes assemblée à jeudi
soir. Impossible pour demain
soir.”

H. Brochu

M. le maire, une copie de ce
message vous a été délivrée par
M. Guay, gardien de l'Hôtel de
Ville, Néanmoins, comme si
vous aviez été premé d'obtenir
un vertain montant pour votre
voyage à New-York, à la conven-
tion des municipalités, vous n’a-
ves pus tenu compte de mon mes.
sage. Vous saviex d'avance, ce-
pendant, qu’en ma présence vous
auriez beaucoup de critique et
de difficulté à obtenir ce montant
de $200,
Où donc étiez-vous vous-mé-

me, M. le maire, le aoir du 21
juin dernier, lors de cette aéan-
ve du Conseil? Etiez-vous à faire
une opération urgente, comme
vous me le dites souvent, loraque
vous voulez passer un “flux” ?
Etiez-vous plutôt à votre lact
Par ailleurs, avez-vous transmis
copie de mon message, tel que
vous auriez dû le faire, au pro-
maire, M. La-S, Durand ? Pour
uoi ne l’avez-vous pas fait!
tait-ce parce que vous vouliez

que la motion proposée par M.
Larochelle et secondée par M.
Pelletier pamit plus facilement,
comme du beurre dans la poêle?
On dirait vraiment, M. le mai|

re, que votre affaire avait été
cuininée d'avance. À tout événe-
ment, priez bien pour la protec-
tion des chômeurs; demandez au
président des finances de faire
la plus grande collection de taxes
possible pour payer vos “chers”
employés qui, aujourd'hui même,
entrent dans leur 10e semaine
sans salaire. Pendant ce temps,
vous, avec votre $200, dans votre

gouset, depuis le 26 juin der-
nier, pour votre voyage à New-
York, attendez l'heure du départ.

Le promoteur du paiement des
employés avec des “pitons”, M.

Laruchelle, duns sa sageme, a

préféré vous donner de l'argent

plutôt qu’un Lon, pour que vous
vous ntiex aux bureaux de

la “White Star” et que vous ache-
ties votre billet, qui coûte de $60.

je me souviens parfaitement, (si
toutefois vous l'avez vous-même
oublié) que vous m'avez télépho-
“né jeudi après-midi, le 7 juillet,
pour convoquer une assemblée
pour vendredi aoir et pour me
demander vi je weruis à Lévis, Je
vous ai répondu que je m’y at-
tendais, sam en avoir la certitu-
de. Vous avez alors appelé le
wreffier, M. Lionel Lemieux, pour
lui demander de convoquer l'au-
semblée, et réponse vous fut fai-
te qu’il n'y avait pas le délai de
48 lieures requis par la loi. Vous
m'avez alors rappelé pour me di-
re que vous étiez sous l’impres-
sion que c'était mercredi au lieu
de jeudi et pour m'anuvncer que
l'assemblée serait remive À lundi,
le 11. Vous avex ajouté que ce
ne serait pas une réance très im-
portante, vu yue c'était seule-
ment pour une demande du gou-
vernement, au sujet du mouve-
ment de retour à la terre, et que
vous n’en connaissiez pas beau-
coup à Lévis qui demanderaient
d'être placée sur des terres.
Ces paroles, je pourrais les ré-

péter sous mon serment d'hon-
neur.
Du 28 jnin au 8 juillet, je n'ai

pax voyagé du tout et vous le
saviez sans doute, M, le maire, car
je me rendais à l'Hôtel de Ville
tous les jours.

Power
Parlons maintenant du Quebec

Power, Vous m'avez chuisi com-
ime délégué du Conseil. avec le
procureur de ia «ité, pour aller
vencontrer Mtre Robert Tasche-
reau, procureur de la compagnie,
ainsi que les autorités du Quebec
Power, représentées daus la cir-
conatance par M. Laliberté, un de
mes amis intimes.
M. de Billy et moi avona for-

tement insisté auprès des autori-
tés susdites en vue d'obtenir une
extension de temps. La réponse,
M. le maire, a été celle-ci:
“Nous vous donnons jusqu’au

13 juillet, et là nous preudrons
jugement contre la Ville, et dana
30 jours nous ferons inspection
de vos livres pour former un
montant de #10,800.… puis nous
enverrons les saisies,”
Le même midi de ce mardi, 5

juillet, j'ai téléphoné chez vous,
M, le maire. Vous étiez absent.
d'ai appelé M. Belleau, trésorier
de la Ville, et l'ai mis au courant
de l’entrevue. M, Belleau m'a ré-
pondu qu'il ne pouvait donner
aucun acompte et qu’il doutait
même de pouvoir en donner pour
le 13 courant. vu qu’il nous res-
tait encore $3,000. d'intérêts à
payer sur nos coupons échus le
ler juillet pour rembourser la
Banque Canadienne Nationale.

Banque
de suis alors retourné à Qué-

her, le même jour, pour y ren-
contrer M. de Billy, et nous
avons demandé une entrevue à
M. der Rivières, gérant de la
Banque Canadienne Nationale.

Apréa une longue entrevue
avec M. des Rivières, au nujet de
la Banque et du Quebec Power,
M. de Billy m'a félicité de la pro-
position que j'avais faite, ajou-
tant que mon idée était excellen-
te et surtout avantageuse pour les
contribuables de la Ville de Lé-
vis.
M. de Billy, procureur de la

vité, était présent à la dernière
wsemblée du Conseil. Vous l’a-
vez questionné quelque peu (en
comité seulement) au sujet de
notre entrevue avec le Quebec
Power.
aucune question en ve qui con-
vernait les affaires de 1a Banque,
parce que vous saviez» que j'avais
obtenu un délai de quelques
jours pour finir de payer nos
W3,000, d'intérêts, ce qui a été
fait mercredi, le 13.
Pourquoi n'avez-vous pas ques-

tionné M. de Billy publiquement,
vu qu'il était présent au début de
la séance et vu mon absence 1
Le trésorier, M. Belleau, était

également quelque peu au cou-
rant de nos entrevues. Sculement,
je ne Ini avait pas demandé de
vous transmettre ces renseigne-
ments. Je croyais, en effet, que
vous tiendries la promesse, ou
plutôt l'offre que publiquement
vous m'avies faite § mon début, à
l'Hôtel de Ville, en me disant que,
autant que possible, vous auriez
égard au fait qu'en vertu de, ma
profession, je dois m'absenter de
la ville de temps &autre,

L'opinion que j'avais de vous, 
à roux en qui cut de le dersites

M. le maire, t il est vrai celle
que l'on à d'un farceur

 

  

Vous ne lui avez posé:

On a arrêté les
grandes lignes

Ottawa, 14. — On rédige actuel-
lement le traité qui sera signé

prochainement et dont le Oana
da et les Etats-Unis ont arrêté
les grandes lignes pour la cons
truction de la voie navigable du
St-Laurent, qui s'étendra du

coeur du continent nord améri-
cain jusqu'à l'Océan Atlantique.
Os projet, disouté depuis plu-
sieurs années, comportera une

dépense de 800 millions, Le On
nada jouira d'un crédit de 190
millions pour l'argent qu'il a dé-
pens. dans la construction du ea
nal de Welland. La construotion
prendra au moins sept ans.

LE CHEFLIBERAL
Reçu, hier, à le Riv.-du-Loup.

Le très honorable M. Macken-
zie iKng, chef du parti libéral

canadien, of 'hon. M. Ernest La-
pointe ont pawsé la journée d’hier

à In Rivière-du-Loup, en revenant

de leur voyage dans la Gaspéaie
et au Nouveau-Brunswiek, Ils ont
assisté. hier, À une réception don-
née par madame L.-A. Tasche-
veau en l'honneur de la Comtesse
de Bessborough, qui revenait de

Cacouna avee le Gouverneur-Gé-
néral,

VISITEUR DISTIN-
GUE A NOTRE-DAME

Le nouveau vicaire apostolique
de Szepinghai, Mandchourie, Mgr
dou-Louis-Adelmar Lapierre, P.
M, E., a fait une nouvelle visite,

aujourd'hui même, à Notre-Dame

de Lévis. Il était du presbytère,
accompagné du R. P. Jos Rober.
ge, P. M. E, anvien élève du
Collège, qui doit partir pour la
Chine.
Les fidèles de Notre-Dame ont

vu le plaisir d'entendre Mgr La-
pierre, le 22 mai dernier et, à la

fin du même mois, ge sunt réjouis
de la nomination de Mgr Lapier-

re comme vicaire apostolque de
Szepinghai.

Le encre du nouvel évêque est
fixé au 4 août prochain et donne-
ra lieu à de belles cérémonies

dans la basilique de Montréal,

mr

 

 

Néanmoins, je ue voulais pas croi-
re que vous agiriez de lu surte.
Comme maire de la Cité, n'au-

rait-il pus été de votre devoir de
vous préseuter vous-même, seul
ou accompagué de votre aide de
camp, M. Larochelle, au bureau
de Me Robert T'aschereau, en
vous servant de la même influen-
ve que vous aviez autrefois pour
arrêter les actions, telle que celle
jue nots avons reçue le 16 no-
vembre 1931, aussi du Quebec
Power, pour un montant de $9,-
176.24 et pour laquelle les con-
tribuables de la ville de Lévis
ont encure à payer $153.70 de
frais 1

M. le maire, vous regrottes
amérement, semble-t-il, de m'a
voir confié le département des fi-
nauces, et vous croyez que votre
mépris et vos farces publiques
vont me faire démissionner com-
me président du dit département.
Détrompez-vous, M. le maire.

Je ne résignerai pas. C’est le dé-
partement qui m'intéresse le,
plux; le département dont je me |
xervirai pour dénoncer au publie
lu mauière dont vous aves a
nistré l'argent des contribuables
depuis quelques aunées.

Laissez-moi vous dire en termi-
naut, M. le maire, que je ne suis
pas encore satisfait du comité des
finances. J'aimerais avoir encore
plus de travail que j'en ai et j'ai-
merais, surtout, avoir le contrôle
de toutes les dépenses, avec vo-
tre ferme appui, semblable à ce
lui que vous me donnes dans la
collection des taxes.

Agréez, M. le Rédacteur, l'ex-
pression de ma vive gratitude.

Votre très obligé,

HENRI BROCHU,

Hchovia.
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- Nouvelles brèves

Echange de vues

Londres, 14. -< Un pacte n ite

conclu entre l'Angleterre et la

France pour évhanger leurs vues
sur les problèmes qui ont jeté ln
perturbation en Europe, On pré-
tend que les dettes de guerre ne
sont pas en cause.

“x:

Rumeur d'une offre
Dublin, 14, -— Le premier mi-

nistre d'Angleterre aurait fuit

uti offre de nature à mettre fin
au différend auglo-irlandais, Si

la aituation ne change pas, le Dail
veut abolir les préférences impé-
rialge pour euntrebaluncer les
nouveaux droits anglais.

xxx

Grande confisnoe
A bord de I'Empress of Bri-

tain qui a quitté Southampton
hier après-midi, le chef dela dé-
légation anglaise a exprimé sa
confiance dans l'heureuse issue

de la Conférence Impériale. Le
Recrétaire des Colonies a nunsi
déclaré : “Nous ne penserons pas
à l’échee, nous ud parlerons pas
d’échec.”

  

XXX

Oonflagration
New-York, 16, — Un violent

incendie s ravagé, hier, quatre

blocs du célèbre boulevard de
Coney Island, fameux endroit

d'amusement. Des centaines de
maisonuettes ont été rasées iv

long de la plage. Les dommages
sont estimés à 2 millions et demi.

xxx ,
Nouveau record

Newark, N.Ledé. — Miss Ame-
lia Earhart Putnam, la première
femme à avoir traversé l'Atlanti-
que en avion, a réduit de 10 hen-
res le record féminin d’envolée
transcontinentale des Etats-Unis.
Elle prit 19 h. 14 m. et 40 «.

Mort de M.T.-J. Garrity
Nous regrettona d'apprendre la

mort prématurée et presque sou-
daine de M. Thomas.J. Garrity,
autrefois employé à la “Roms Ri-
fle” à Québec et résidant depuis
quelques années à Chicopee Falls,
Mam.
M. Garrity a suceombé à la

suite de la rupture d'un vaisseau
sanguin une heure après son df-
ner, I! paraissait en bonne san-
té et rien ne faisait prévoir une

mort uussi soudaine.
M. Garrity, qui était un méca-

uicien accompli, occupait la ohar-
ge de professeur au collège tech-
nique de Chicopee Falls, Maas,
où il était aimé et estimé par

tout le personnel.

 

 

Outre son épouse, née Gertie

Walsh, de St-David de Lévis, il

laisse 4 petits enfants pour pleu-
rer sa perte.

TI était le gendre de M. Wi-
liam Walsh, de la “quarantaine”,
‘à St-David ; le beau-frère de MM.
Robert et Walter Walsh, de Qué-
bec, de M. Ernest Walsh, de la

Compagnie Cook Tourist, de Chi-
cago, de M. Hal J. Walsh, de la
“quarantaine”, de M. Oswald
Walsh et M. Austin Walsh, et de
Mme T. H. MoCann, . d'Ottawa.
I! était aussi le beau-frère de
Mme Adélard Guay, de Lévis.

Nous offrons à l'épouse épiorée,

ainsi qu'aux membres des famil-
les Garrity et Walsh nos plus
condiales sympathies.

Honneur au mérite

Nos félicitations à Mlle Jeanne
Shaienks, de cette ville, élève di-
plomée de Mlie Turcotte, insti-
tntrice, en français, anglais et

sténographie.

CHEVAL A VENDRE
Très beau cheval à vendre, &

très bon marché.
S'adresser à M. Hector Le-

mieux, 92, rue Commerciale, Lé

vis.
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l'observateur
‘de la province
A cause do sa compétence sur

le plupart des problimes qui se-
ront étudiée, le major 0.-G. Po-
wer, 0. KR, M. P., sera l'obeerva-
teur du gouvernement de la pru-
vince de Québec à la Conférence
Impériale d'Ottawa. Oe choix du

gouvernement a été annoncé hier
soir par l'hon. M. L.-A. Tasche-
reau, premier ministre. M. Power
a déjà commencé son travail pour
le gouvernement provincial en
préparant des mémoires qui ont

été adressés au gouvernement fé-
déral. Il suivra les délibérations
de la conférence qui s'ouvrira le 21

RETOURLATERRE
Premières adhésions
 

Québec, Sherbrooke, Trois-Ri-
vières et Hull ont accepts en
principe le plan tripartite du re-
tour à la terre, suivant ce qui a

été annoncé Lier par l'hon. M.
Heetor LaFerté, ministre de la
Colonisation. Sherbrooke a ae-
vepté le plan pour 150 familles.

Montréal et Joliette étudient
présentemeut le plan. St-Hyacin-
the, Sorel el Lévis ont refusé.

 —..

REVUE DES GARDES,
LE 24 JUIL.,A LAUZON
Tel qu'annoucé déjà, la revue

des Gardes Fédérées aura lieu,

uieurs, à Lauzon. Elle est fixée à

dimanche, le 24 juillet, dans la
matinée et l'après-midi.
A cette revue tout le publie

de la rive sud et de Québec est
cordialement invité. Les Gardes

de Québec seront reçues par la

Garde des Chevaliers de Lauzon.
Cette revue aera une prépara-

tion à la Convention de la Fé-
dération Catholique des Gardes
Indépendant du Canada qui au-
ra lieu, vette année, les 6 7 et 8
du mois d'août.

Il y aura un‘ magasin sur le
terrain, pour accommoder le pu-
blie.
Venez eu foule!

Le Publiciste,
Garde de Lauzon.
rE

Enfants en pique-nique

Quelques centaines d'enfants
qui fréquentent le Patronage,
pendant la vacance, ont été ré-
compensés ce matin de leur aasis-
tance à la messe par l’annonce
d’une promenade au Pont Gar-
neau. Tous ont accueilli la nou-
velle aveo joie et sont partis à
11 heures, ce matin. La Levis’

Tramways Co. mit À la disposition

des pique-niqueurs enthousiastes
cinq chars spéciaux qui ont pris
leur bruyante “cargaison” sur la
rue St-Georges.

 

construction

Bes services sont requis pour cing

Les ouvriers aux chantiers

Une heure

et une heure de séance régulière

ont retour les membres du con-

weil municipal de Laugon à l’'Hô-

tel de Ville, hier soir, M. le mai-
rp J.-A. Dorval présidait. Huit

cefevius sur dix étaient présents,

Rapport fut dontté, au débat de

l'assemblée, de la séance spéciale

tenue la semaine dernière puur
ls deuxième lecture du règle-

ment d'empraut au montant de

#50,000 que les contribuables de

Lauzon seront appelés à voter

lundi et mardi, les 25 ot 26 juil-

let. Ce sera un vote ouvert, pré-
sidé par le maire et les échevins

successivement. La votation se

fera daus la salle du corweil, de-
puis 8 h, à. m. jusqu’à 5 H. p. mn.
les deux jours indiqués.

L’emprunt sera effectué pour
20 ans, comme nous l'avous déjà

dit, suivant l'autorigation du
Mépt, des Affaires Municipales.

Il couvrirs toutes les dettes flot-
tantes dues par la ville de Lau-
non. Le règlement comporte une
douzaine d'items, dout huit pour

billets pausés en ces dernières an-
nées. Tous sont énumérés dans
le règlement. Il y & aussi nn mon-

taut de $3,012.80 pour payer la

d’un aystème d’a-
quedue et d'égout dans la rue

cette année, au Camp des In@é-|&te.Marie, en mai 1961; 41,5%.
pour achat et inatallation d'un
condensateur à l'usine de filtra-
tion; $1,085.15 pour les indigents ;

$1,998.40 pour pensions dans les
asilen; $1047.14 pour intéréts dia
au ler décembre pour les bons
chemins.

Une taxe «péciale sur les biens-
fonds de la municipalité sera ‘m-
posée et prélevée d’après le rôle,
et la perception sera faite sui-
vant le mode ordinaire, pour iu-

térêts et amortissement de l'em-
prunt,

UNE BOONOMIB
Depuis le ler juin, le contrat

de la ville de Leuson avec le
Quebec Power, pour la fourniture
de pouvoir, à l'usine de filtration,

est expiré. Suivant les conven-
tions établies, la ville fait un ce
sai de 3 mois dea nouveaux taux
offerts par la compagnie avec un
condemuateur À l’umine de filura-
tion. .

Un compte de $371.75, moins
10 p. €. d’escompte, a été adres-

sé À la ville pour la période du
14 mai au 10 juin. Ce compte ne
comprend que 10 jours du trimez-

tre d'essai, ce qui n'est pas suffi-
santpour donner au condeil une
idée nette de l’économie réalisa-
ble, La chose sera plus facile le
mois prochain. Toutefois, le 

Accompagnés des Religieux
du Patronage et favorisés d'une
belle température, les enfants
s’en donnent à coeur joie sur les
lieux enchanteurs qui avoisinent
le Pont de Québec. Le retour était
fixé pour le souper. vers 5 heu-
res de l'après-midi.

A VENDRE
A VENDRE, à Pointe Lévis,

sur la rue Saint-Laurent, une
magnifique propriété en briques

à trois étages, munir de toutes
les améliorations modernes, sys
tème de chauffage à eau chaude,
chambre de bain, ete. près de l'é-
glise, de l'école, œur le bord du

fleuve Saint-Laurent, à quelques
minutes de la traverse de Lévis,
sur la ligne du tramway, Lévis
Saint-Romuald. Conditions très

avantageuses pour un prompt

acheteur.
S'adremer à 141 rue Saint-Lau-

 

  vompte ci-dessus mentionné indi-

que tine différence en moins de

$158.92 par rapport aux anciens
taux. On n'a nnragiatré que 100.5
forces au lieu de 150 et le comp-
te est de £371.75 au lieu de $495.
50 qu’il eût été avec l'ancien con-

trat. Le condensateur a permis
une économie de 16 c. v. et fait
prévoir une économie substantiel-

le,

UN CHAR D'ALUN

La filtration de l'eau nécessite

l'achat de deux chars d'alun, par

année. Voulant en acheter un, soit

une quantité de 40,000 lbs.le

conseil avait demandé des cota-

tions. Trois compagnies se sont

rendues à sa demande et, après
étude des différeuts prix, ainsi

que de la qualité et du pourcen-
tage en sulfate d’alun, le conseil à
autorisé l’achat en question de la

Nichols Chemical Co,

Ibs. d'slun concassé, aves pour- rent, Pointe Lévis, | centage de 17 à 16.

Plus de 30 employes exyerts eu

—
Travail pour travail, ile défient

Appeles 1000 ou 1001 et confies-

ISERIESIAALBIBSIRIS

Lauzon apprecle les ser-
vices de l’Unite Sanitaire

de comité général

au prixdant § ans,

de 81.60 (f. à b. Lauzon) par 100 contribution annuelle ne dépasse
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uns et des félicitations sont vo

tées par le conseil. — Règlement pour le lait. — L'emprunt
de $50,000. — Taxe spéciale.— Condentateur économique. —

Davie. — Oondoléances.

RAPPORT DAVIR
Suivant rapport soulnis au con-

aeil, la Davie NS& RCu. avait
1$] employés & son service, A la

date du 29 juin, dont 165 de

Lauzon, 1 de Lévis, 3 de Qué-

bee, un de St-David :t un de
New-Liverpool.

Voiei le détail :

Liste générale, 164: 155 de
Lauzon, 5 de Lévis, 3 de Québec,
1 de St-David;

Liste wpéviale, 8: 4 de Lauzon,
4 de Lévis, 1 de New-Liverpool;

Liste des bureaux, 9: 6 de Lau-
zou, 4 de Lévis,

UNITE SANITAIRE
M. le Dr. A, Bélanger, directeur

de I'Unité Sanitaire du comté de
Lévis, à soumis au Conseil ce rap-
port annuel que nous avons pu-
blié luudi, soulignant la somme

considérable de travail accomplie

et réclamant du conseil, pour le
plus grand bien de notre popula-
tion, la continuation de son appui

moral et financier.
L'officier médical a auvai rap-

pelé le travail fait depuis plu-
sieurs mois pour l’éduration des

vommerçanis de lait de Lauson,

ajoutant que le temps est main-

tenant venu pour la ville de pas-
ser un règlement pour le contrôle
du lait, règlement dont copie

pourra être soumise par l’Unité
Sanitaire pour étude.

Dans une autre correspondan-

ce, M. le lr A Bélanger a invi-
té le conseil de Lauzon à voter
l'Unité Sanitaire pour la nouvel-

le année commencée le ler février

1932. Vous n'êtes pas sans savoir,
dit-il, le bien qu’a fait l'Unité

Sanitaire daus le comté. Ce ayntè-
me est regonnu comme le meil-

leur et le plus économique pour

nos municipalités. L'éducation en
matière d'hygiène est très avan-

vée dans le comté.
Enfin, l’offieier médical a ré-

clamé un vote pour plusieurs an-
uées, quand déjà le conseil de

comté a voté l’organisation pour
5 ans.

Astuellement, [auzon paie une
contribution annuelle de $508.

pour les services de l'Unité Baui-
taire et, dans deux aus, le maxi-

mum de la contribution sera de

$500.
M. l'échevin Ernest Roy recum-

manda un vote immédiat, tel que

demandé, On voit, dit-il, par le

rapport sourmuis pour l'année écou-

lée, le travail énorme accompli,

le suceds et le grand bien fait
dans le comté par l'Unité Sanitai-

re.

Le montant de +500. est com-
pensé énormément par le grand
bien obtenu, surtout pour la mor-
talité infantile.
M. l'échevin Dr. J.-E. Bélanger,

président des finances, émit l'o-

pinion que Laugon devrait sui-
vre l'exemple du comté en don-
nant un vote pour 5 ans, d'autant
plus qu'avec a voisine de Lévis,
la ville de Lauzon a été au pre-
mier rang pour amener l'Unité Sa-
nitaire dans le comté, malgré les
objections de certaines munici-
palités rurales. I! cuggéra, de plus,

que demande immédiate fût fai-
te à l'Unité Sanitaire pour obte-
nir copie d'un règlement munici-
pal pour le lait. Il est temps, dit-
il, que Laugon passe un tel rigle-
ment et le mette à exécution,
Sur proposition de M. le Dr.

Bélanger, que seconda M. Erneat

Roy, l'Unité Sanitaire a été
priée de continuer son service
dans les limites «de Lauzon pen-

à condition que la

  
pas $5600.
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Tennis à Lauzon
Lundi prochain, sur les courts

du club de tennis de tennis de
Lauzon, commencera le tournoi

des membres de ce club.
Tous les membres sont invités

à y prendre part. Ils n'auront
qu'à donner leur nom avant di-
manche soir, à 8 heures, à M:
Edgar Porter, l'un des officiers
du club. Tél.: 886-J.

———res

Asst-Auménier a
l’Hôtel-Dieu
Par décisionde 8. Ex. Myr.

J.-M.-Rodrigue Villeneuve, O.M.L,
Archevêque de Québec, M. l'abbé
Lauréat Dufresne, en repos, vient

d'être nommé assistant-aumônier à

l'Hôtel-Dieu de Lévis.
Nul doute que ce coudjuteur de

M. l'aumônier Puul-J-H. Beaudry

sera le bienvenu à l’Hôpital.
— 9—

Touristes américains en
promenade à Lévis

Mme. Vve. Emely Huot, de
New-York, son gendre et sa fille,
M. et Mme. Robert Tuxon, ainsi
que leur fille, Mlle Lucille Tuxon,
sont en promenade à Lévis, les

 

hôtes de M. Octave Laverdière,

marbrier, de la rue St-Etienne.

Ces visiteurs ont fait le voyage

en automobile.

 

Allaitement
De Sécurité en été
SNSTH,l'lliemensdesbébés

 

ur éloigner les troubles dis
pr fs en cotesaison, il faut À Vendredi,

Patanune” sourriture ces confessions
pure etfacile à digérer. —_—

Le Lait Eagle Borden est très facile C'est vendredi, à Notre-Darue,
À digérer. Sa pureté est garantie
ot il ne varie jamais, Des milliers
de mères reconnai.
oyé le Lait Eas le avec succès et,
puis 1857, il prime toutes les

nourfritures infantiles. Emportes
du Lait Eagle en voyage: il préviens
le danger d'un changement où de
l'emploi d'un lais de provenance
douteuse.

  

Terire
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M. Rebert Rumilly
au “Quotidien”

“Sainte Anne de

 

L'auteur de
Beaupré”

 

Profitant de nou voyage à Qué-

bee, M. Robert Rumilly, auteur de

“Sainte Auue- de Beaupré”, ou-
veage de choix qu’il nous 8 fait

plaisir de signaler tout récem-
went à la population lévixienne,

u's pak voulu retourner à Mont-
réal sans traverser le fleuve pour
venir faire une visite aux bu-

reaux du “Quotidien”.
Cette visite aux envirous de

midi, ne put être de longue durée,

mais elle ne nous eu à pgs moins
vausé une vive satisfaction, El-
le nous à procuré, de plus, l’oeca-
sion de féliciter de aes succès très
prometteurs ce jeune écrivain de
4 uns à peine, qui en est à la
préparation de son quatrième ou-
vrage. “Ste-Anne de Beaupré”.;

dont une édition nous a été gra-!
vieusement fournie, ces jours der-
niers, par l’auteur, est le deu-
xième dû A aa plume agile et

fertile, Comme son aîné “Sir Wil-

fred Laurier”, cet ouvrage sera
couronné d’un grand succàs. Il

sera suivi bientôt, à l'antamne, de:

“Catherine Tékakouita”, que l’au-|

teur vient de terminer et qui pa-

raîtra en France.
M. Rumilly n'entend pas sta-

tionner sur la route du succès.
(“eat un écrivain particulière-
ment actif et il prépare un qua-

trième ouvrage sur “Louis-Joseph

Papineau.”
Français d'origine. M. Rumilly

demeure au Canada depuis quatre
uns. Il aime sincèrement notre
pays, où il vent passer sa vie,
après avoir fait pratiquement le
tour du monde. Déjà il compte de
nombreux amis au Canada, et

c'est avec une réelle satisfaction
que nous voyons croître au pays
la renommée que lui façonnent

sen talents et ses auccès comme

écrivain.

que seront entendues les confes-

(sions des enfants, le matin à 9
heures pour les filles, ot l'après-

midi à 2 heures, pour les gar-
çons.

Les parents sont priés d’en-
voyer leurs enfants environ un

quart d’heure avant le moment

réception du sacrement de Péni-

tence, Nils arrivent trop tôt à

l’église, les enfants s'amusent.

Par contre, s'ils arrivent trop

tard, ils manquent la préparation

nécessaire pour bien se confesser.

Aux parents, par conséquent, de

se rendre à la demande de l'auto-
 

Création d'une |

(fixé. Un prêtre les prépare à la]

Nouvelle et Merveilleuse|Le commerce du
 

REVIENT L'AGHANDIBSEMENT D
RES — TIENT PLUS LONGTEM

Pour avoir le teint jeune, serves.vous de la
nourelle et merveilleuse l'oudre de Ris MEL-
LO-GLO. Dissimule len lignes ténues. lea rides
ol jes pores, Le nouveau procédé français Is
fait s'étendre plus uniment et tenir plus long.
lompe. Plus de nes luisants. C'est lu plus pu-
re poudres de ris connues. Prévient l'a
urandiesement des pores. Demandes aujour-

ot merveilleuse poudred'hui méme la nouvelle
de rie MEILLO-GLO qui s'adapte à tout totn*

 

réserve de truite

Le due Antelope en Saskatehe-
wan, aujourd'hui peuplé de trui-

tex, d'en renfermnit aucune jadis,

Lex alevins de truite loch le.
ven, inners dion be lue Ante-

lope par le service de pixeieultu-
re du tinistère fédéral des Pé-

cheries eu EP29, avaient atteint

en 1951 une taille de seize pous
ces, bien que cette nappe d'eau

soit pour ces poissons ne habitat

artificiel, C'est un autre exem-

ple dex succès renportés par lex

pisciculteuns di Cauada pour
l'avelimatation de diverses enpès
ces de poisson dans des eaux

auxquelles elles étaient aupara-

vant étrangères, La majeure par-
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( Suite )

No, 34

— En ve vus, vous nous perdez
toutes deux! Au nom du ciel, ché-
rie, n'hésitez pas... Vous me ren-
dez, folle! supplia Mme Reyne en
se levant et, la houseulant presque
rudement pour prendre sa place
sur le matelas. Réfléchiasez que,
même ai je n'étais pas armée, je
ne risquerais rien... Dès qu’il
aura constaté que vous n'êtes pas
Ii, son premier aoin sera de cou-
rir après vous et il ne prendra
pas souci de moi!L'important
est qu'il ne vous rattrape pas...
Nauvez-vous le plus vite possible
_…près vous aviserez à revenir
me délivrer...... [Le voilà 1.

Croyeg-moi...... pas d'autre moyen
Pas d’autre…S'il vous tue

…… il me tuera aumi…. Obélases
.…. Vite 1... là, derrière l'ouver-

 

 

 

 

   Williamson-Louis d'ARVERS

res France).

ture de la trappe, .

Tout en parlant d'une voix

brève, elle avait poussé Eve vers

l'endroit indiqué et s'était cou-

chée à sa place.

Eve était ahurie autant que

terrifiée, mais elle comprenait

pourtant qu’elle devait obéir.

— Baissez-vous un peu.....1A
J'espère qu’il ne tournera pas la

tête de votre côté. Sonvenez-vous
vases Vite en bas. Si vous rencon-
trez mins Cade, il faudra……

Les mots moururent sur ses lè-
vres, la trappe ae noulevait lente-
ment, comme elle l'avait prévu, et
une silhouette ne dessinait dans
l'ouverture, éclairée pur une lan-
terne sourde.
Ce n’était pas Valentin Grad

c'était une femme... C'é-
lady Mary !

Elle avait fait un faux départ
sans doute et était revenue après

  

due.

 
aged une où deux atations, ne s’en rap-

du soin

jd'exécuter ce qu'elle avait décré-
portant qu'à elle-même

 

|se fût évanoui rien qu’à la voi

Mme Reyne de descendre: ell

tenterait de le faire...

8) Comme cette fidèle amie l'avait
supposé, Lady Rustland posa sa

dirigeant laà terre,
matelas où ell

tanterne
slueur vers le

Mais elle
pas; elle restait près de la trap-

pe, s'affairant en recherches dans
sa poche et dans sa ceinture.

C'etait pour Eve le moment de
fuir, mais elle ne pouvait pas se

décider à abandonner son amie.
Elle se répétait vainement tous
lex arguments que celle-ci lui
avait fournis. Elle pensait à ce
Irevolver qu'elle lui avait dit
avoir tandis qu'elle, Eve, était

absolument. sans défense. Pour-
tant, malgré tout, elle ne pouvait
we décider à partir sans elle. Bien-
tôt, du reste, elle en fut incapa-
ble, ses pieds lui parurent rivés
au aol par je ne sais quelle force
invisible. L'objet que lady Mary

avait retiré de sa veinture était
un petit marteau... Où done Eve
l’avait-elle val... Et dans la
bourse d'or nuapendue À aa châte-
laine, elle prenait un de ces longs
clous minces et brillants qui a-
vaient tant intrigué la jeune fille
quand elle les avait découverts 

FABRIQUÉ AU CANADA DEPUIS |

he

L'emploi d'un grein de qualitSEAT 10,110tinctives du Gin Canadien Melchen Clot 10. °
d'Or, Les autres caractéristiques principales

uvermement,—
quadruple rectification. Aucun autre u

lable est l’une des caractéristi

font le supériorité du Gin

GinCanadien
Melchers

Croix dor
Disillwien,~~ Distllateur depuis 1806 Ce

 

paraître; mais elle avait promis à

leroyait qu'Eve était encore éteu-
ne s’approchait

bois au Canada

La prochaine conférence impé-
riale d'Ottawa a rauimé-les e&-
poirs des marchands de bois du
Canada et partioulièrement de la

de-Bretagne redeviendrs un wad

ché important pour le bow cana.
dien tout comme pour la pulpe
et le papier,

Aussi la province sera-t-elle ve.

présentée, d’une façon ufficieuss,
il ext vrai, & ls conférence et le

chef de la délégation aeru M. C.-
A. Power, député de Québec-Sud,

Le gouvernement provincial es.
père que les pourparlers permet-
tront la renaimance de l’une des

plus importantes industries cana-
diennes, la première de la provin-
ve en tout cas, Il y a longtemps
le province était la grande pour-
voyeuse du marché britannique,
mais peu à peu cette situation a
changé au profit des producteurs

étrangers. La Russie, en particu.
lier, fournit de plus en plus la
Grande-Bretagne en bois, par

l'intermédiaire de la Seandinavie.
00000000000IENHONNISONEIAACSNNNN INSEE

tie des travaux du service d'a
quiculture consiste à maintenir
«1 à accroître les peuplements de

poinsons marchande mais en nom-

bre de cas, dans les différentes
provinces, ce service s'applique

nusei à multiplier les réserves de

pêche à la ligne du pays et le lac
Antelope nous en fournit un té

moignage probant.
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province. Ou espère que la Grau-

Pour tous les goûts

“Des goûts et des couleurs, il

ne faut pas discuter”, dit le pro-
verbe.

La preuve que cet axiome est
vrai repose dans les divergences

de goût des humains, selon qu’ils
vivent soua telle outelle latitude.

Ainsi lex Français aiment beau-

coup les grenouilles et. lex exscar-

gots; len Anglais en ont horreur.

Les Chinois adorent lex nids
walatganes qui acut fabriqués et
tapiesés avec toutes sortes de dé-

jections d'animaux. Il parait
qu’on en fait en Extrême-Orient

des soupes auprès desquelles nos
meilleurs potages paraissent fa-
des,

Leu Italiens considèrent le se.
pia — aorte de poulpe — comme

un met suceulent dont ils font
une grande consommation; ils la

mangent avec du riz.

La suutérelle est nine gourman-

dise très recherchée par*les peu-

plades africaines, ainsi que la
reine des termites qui, gonflée
d'oeufs, atteint des proportions
presque phénoménales. Avec une
reine de termites, un nègre fait

un repas de première zone; tou-

tefuis, il est préférable de la

manger vivante.

Au Mexique, les indigènes raf-

folent du miel de certaines races
de fourmis ouvrières. Et le der-

tiier repas, organisé par Ja Socié-
té d'Acelimatation à Paris nous a
révélé que l'on pouvait se régaler
avec du saucisson de baleine, du

pâté de criquets, du rôti de kan-
gourou, du jambon d'ours, de la

matelotte de python, du gratin

de légards, ete.

LE OUOTIDIEN
“Le Quotidien” est la propriété

de la Com je de Publication
de Lévis. Le journal est publié et
édité par 1a Com e de Publi-
eation de Lévis, au No. 41 Avenue

Le 40ième Anniversaire
du

THE"SALADA
Depuis 40 ans SALADA est lo nom
connu de tous pour désigner le thé
par excellence. Les prix actuels sent

les plus bas

  

L'eau de rose

On remplit des vases en terre
ave des pétales de roses très

odurautes que l’on à fait uu peu
sécher, et de l'eau; on expose ces
‘usés au soleil pendant une hui-
taine de jours et l’on filtre.

Au commencement du troisiè-

mp où quatrième jour, on voit se

former, À la aurface de l’eau, une
ume huilense que l’on peut ra-

magser avec un petit bâton gar-
ui de coton À son extrémité:
c'est de l'essence de rose.

L'eau de ruse obtenue par le
procédé indiqué ci-dessus n’est

pas très forte en arome et ne se
conserve pas comme l’eau de rose
que la distillerie tire de l’eau  dar laquelle les pétales ont dé-

posé leurs principes essentiels,
mais elle est agréable pour la
toilette et très bonne pour se

laver les yeux.

que d'habitude sans

pipe savoureuse,

   Fer te, J-A. GAGNON
Président. Gérant.

 

dans le vieux coffre... Lady Ma-
ry en esayait la pointe sur sex
doigts et s'avançait vers la forme

té ! étendue qu'elle supposait être cel

| Si Eve avait nourri quelque es- le de sa victime. Qu'allait-elle

}poir de lui échapper, cet espoir faire !
r ;

Avec un frisson d'horreur, Eve
la vit s'agenouiller doucement
près de Mine Reyne, qui ne fit
pas un mouvement, — était-elle
morte de frayeur? — et poser le
clon sur sa tempe, levant déjà
son petit marteau pour l’y enfon-

atcer. Eve bondit en avant avec
un «ri farouche. Mais la stupeur
arrêts son élan: au lieu des che-
veux blane de sa vieille amie, elle
voyait des cheveux châtain doré,
en tout pareils aux siens; au lieu
des énormes lunettes, deux grands
yeux noirs qui brillaient dans un
visage envore jeune sur lequel
tombait droit la lueur de la lan-
terne posée près de ls trappe.

e

Avant que la jeune fille ait pu
se ressaiair, lady Mary ae rele.
vait avec un eri de folle. Le mar.
teau et le clou étaient tombés de
sen mais. Mme Reyne, ou du
moins l'inconnue qui w'étuit sub-
stituée à elle, se relevait vivement
profitant de son avantage, et mar-
chait sur son bourreau.
— Héléne Murray I... Hélène

Murray !.….… Voust......
De plus en plus ahurie, Eve

entendit la voix de Mme Reyne
émanant d'une personne qui n’é-
tait pan elle......

-— Vous me reconnaimez? Voi-
là qui simplifie les choses! disait la jolie voix de Mme Reyne.

Et comme lady Rutland  w’é-
loignait d'elle à reculons, elle la
suivait, la fixant toujours d’un
regard ferme et fier:
— Qu'avez-vous fnit de

enfant, lady Rutland ?
Un nouveau eri, tn rapide frou-

frou de soie, et avant qu’Eve ait
pu comprendre ce qui arrivait,
lady Rutland tombait à la ren-
verme dans le trou béant de la
trappe restée ouverte,

—Qu’ai-je fait...de l'ai tuée!
….0h! mon Dieu! faites que je
"ne aie pan tude |

mon 
Sve courut d son amie, cat elle

savait bien que était elle, en
dépit de su métamorphose — et
la prit dans ses bras. Il était
temps. lu pauvre Reyne chance-
lait et sa main était glacée,

— Je l'ai tuée. Elle a fait de
moi une meurtrière... halbutiait
la pauvre femme affolée.
-— Non, vous n'avez rien fait !

woaffirmait Eve, A son tour pro-
teetrice. Et puis... c'était pour
me défendre, et vons ne l'avez pas
même pntssée…... C'est en vous
fuyant qu'elle est temhée.
— Pour vous sauver, oui, c'ent

vrai... C'était pour vous sauver!
Lalbutia Mme Reyne reprenant
un peu de vie. Oh! Dien venille
qu'elle ne soit pas morte!
— Quand méme elle le serait,

dit Eve hors d'elle-même; elle a
tué mon père !
Tes beaux yeux qu’elle venait

de découvrir la regardèrent avec

! — Vous croyezt….. On vous a
dit... Btes-yous sûre? halbutia-
t-e

— Je Pai vu écrit de la
même de mon pee...

  

main

— Alors, venez! C’est Dieu mé-
me qui l’a châtiée 1. C'est vrai,
au fait, je ne l'ai pas poussée...
pas même touchée. Ne perdons
pas de temps, je ne vous ai que
trop retenue ici... Vous n'dtes
pas hors de danger encore, on
peut monter. Venez vite !

Elle avait pris la lanterne et
poussait doucement la jeune fille
fers la trappe, mnis celle-ci recu-
a:

— Oh ! je ne peux past... Klle
est A... et il y a du sang sur les
marches

+ Alors, laissez-moi passer la
première, dit son amie, la voix
blanche ; mais suivez-moi de près.

éclairer, Eve aperçut l'affrouse
perruque et les lunettes qui a-
vaient si longtemps transformé
en vieille femme le professeur de
chant de Wellington. Mais ve
n'était pas le moment de ques.
tionner et elle la auivit sans rien
dire,

[escalier était raide mais peu
vlevé: une donzaine de marvhes à
peine, Sur ln dernière, sa om-
pagne s'arrêta avec un cri étonf-
fé: elle venait de heurter du pied
la malheureuse, devenue sa vieti-
me après avoir voulu être won
bourreau. une indivible expression d'hor-

reur.
Eat-elle . morte! demanda

“ Eve haletante.

n mélangeoriginalquifait
unepipe savoureuse…

Une pointe de Turco, de Quesnel ei de

Obourg, riches, aromatiques, savoureux,

mêlée par des experts à des tabacs plus doux,

plus légers, qui permettent de fumer plus

BON BOURGEOIS, le tabac qui donne la

Les gros paquets économiques à 10e sont

surenveloppés de papier ciré pour retenir

le saveur et la fraleheur origiusles.

RochFobsssGatos

Tabac à Fumer

BON BOURGEOIS
| TURCO QUESNEL

} ÎLE GROS PAQUET ÉCONOMIQUE: IO®

JUILLET 1933

Ateliers d'impressions

11 ge trouve à travers le Domi.

nion 776 journaus ou périodiques

ui ont leur propre atelier d'im-

pressions. En' 1980, ce chiffre se

décomposait comme suit par pro-

vinces: Ontario, 293; Saskatehe-

wan, 120; Alberta, 80; Mauitobs,
T0; Québec, 69; Colombie Bei-

tannique et le Yukon, 66; Nou-

velle-Esomse, 33; Nouveau-Bruns-

wick, 22; Ile du Prince Edouard,

4. Le capital placé dans ces
établissements ue chiffrait à 966,-

H60,000 et le nombre d'employés

étuit de 17,068.
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vous fatiguer, c’est le

  

     

  
   

Mine Reyne, qui s'était penchée
sur la forme inerte, pe releva vi-
vement:

-- Non! dit-elle. Son coeur bat.
IHeu soit loué !

Kve wapprocha, dominant sa
trayeur, pour regarder l'horrible
femme hors d'état de nuire pour
le moment...... “Si elle avait réus-
si, penuait-elle, je serais morte
maintenant”.

— Inismez-lu, ma chérie ! Venez,
suivez-moi, et que Dieu nous pro-
tège !

Suns trop de tâtunnements, elle
parvint & faire jouer le remort
qui écartait le panneau secret et,
moins d’une minute plus tard, el-
lew étaient à la porte de l’ancien-
ne chambre de la jeune fille,
~~ Il we pourrait que Graème et

miss Cade fissent là tous les
deux... attendant pour savoir ce

Et relevant sa lanterne pour lex) QUI n'est passé IM-haut, chuchota-
t-elle à «a compagne, main, de‘
toute façon, ils seront surpris de
nous voir et. tous pourrons profi-
ter de leur première minute d’a-
hurissement. Quoi qu'il arrive,
ajouta-t-elle hâtivement, ne me
quittez pas tant que nous serons
dans la maison, mais aussitôt hors
des portes, courez, sans vous in-
quiéter de moi, jusqu’à la grille,
ouvrez-la résolument et……

(A Suivre )
—_———

La charité fait effort pour com-
prendre les autres, pour se placer à leur point de vue, pour parler

leur langage.

p
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“Oui-ce sont de beaux

poulets dodus!”
C'est Mme Lapointe qui trouva
l'annonce suivante dans le jour-
nal — une firme de la ville de
mandait à acheter 60 jeunes pou-
lets. Elle s’empressa de la mon
trer à son mari.

“Tous les aviculteurs de Ia Pro-
vince vont >” remarque
Jos. Lapointe. “Je vais les de
vancer en téléphonant dès main-

 

Les taux rédeits tenant. .
du soir pour las

appels eutre pes: Ce qu’il fit, Cette marque de di-
les commencent à
7 pm. Les taux ligence lui valut de vendre ses
Terei oss Poulets. Son appel de longue dis-
pm. tance lui coûta 35 cents.  
 

  

REPRODUIT DES RECHERCHES
‘ HISTORIQUES

(Suite)

LOUIS RIEL ET SA DESCENDANCE

Louis Riel épousa à la mission Saint-Pierre, Monta-

na (États-Unis), au printemps de 1881, Marguerite Mo-
net dit Bellehumeur.

De ce mariage naquirent trois enfants:
1. Jean-Louis, né le 4 mai 1882, décédé le 30 juillet

1908. :
2. Angélique, née le 27 septembre 1583, décédée à

l’âge de 11 ans.
3. Unfils, né en janvier 1886, qui ne vécut que quel-

ques jours des suites de l'exécution de son père, le 16 no-
veimbre 1885,

(Note. — La mère, l’âme broyée de douleur, ne put
survivre que quelques mois à l'exécution de son mari).

Jean-Louis Riel fut élevé par sun uncle Joseph Riel,
à Saint-Vital, Celui-ci, avec l'appui de quelques amis de
la province de Québec, I'envoya au College de Montréal,
Jean-Louis était connu au collège sous le nom de sa mè-
re, Jean Monet. En 1904, il se rendit à Québec où il épou-
sa au mois d’avril 1908 Laure Cazeau, nièce du juge
Langelier, de Québec. Aussitôt après son mariage, il re-
vint au Manitoba avec sa femme. TI était employé com-
me ingénieur civil, au Grand Trone Pacifique (aujour-
d'hui C.N.R.), à la construction du I'ranscontinental, a

2 N
CAISSES %

D'ECONOMIE
doeNotre Dame de Quebec

Bureau principal : No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les treise bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE sont

situés à QUEBEC et LEVIS,et offrent toutes les facilités
voulues pour le petite épargne.

Les dépôts de 25 cents ©t+ en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No 20, (sur is Cite); cette suceur-

sale est ouverte le jour aux beures ordinaires et les Sa-
medis Soire de 7 bre à 8.80 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE A louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux BUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

  

LA CAISSE D'ECONOMIE, « raison de
oa charte et de ls nature de ses opérations, offre à ses dépo-
sante des garanties exceptionnelles.

   

     

  

   

  

  

  

   

    

   
   

  

  

 

  

   
l'est de Winnipeg (Queen's Valley), Manitoba. Il y con-

tracta une forte bronchite. On le transporta en toute ha-

te à l'hôpital de Saint-Boniface, où il expira de pneumo-

nie le

36

juillet 1908. Il fut enterré, ainsi que sa mère,
dans te cimetière de Saint-Boniface. ,

Jean-Louis Riel et Laura Cazeau n’eurent pas d’en-

fants, et c'est ainsi que s’éteignit la postérité de Louis

Riel (L.-A. Prudhomme, La Liberté).

LE JARDINAGE A MONTREAL DANS LE BON
VIEUX TEMPS

A quand remonte le jardinage potager et maraicher i

Montréal? Telle est la question que pose une connaissance,

évidemment sous l'impression que la culture des légumes co-

mestibles ne date que du régime anglais.
Sans recherches spéciales et en n'utilisant que des notes

recueillies au cours de notre besogne, nous tentons une ré-

ponse que d’autres sauront développer à loisir.
x

11 n’y a aucun doute que M. de Maisonneuve, en fondant

Montréal, réserva une étendue de terre autour du fort, entre

la rivière St-Pierre et le fleuve St-Laurent, et que l’on y cul-

tiva des légumes dès 1643. ;

Cette expérience a dû précéder celle de M. Louis d'Aille-

boust, de semer du blé froment en 1644, .

A partir de 1665 surtout, Jeanne Mance, Marguerite

Bourgeoys. les Sulpiciens, puis les Jésuites et les Récollets

eurent toujours des engagés adunnés à la culture potagère

dans et hurs de Ville-Marie. De leur exemple, les pionniers,

la bourgeuisie et la noblesse tirèrent un avantage.
rn

Dans l’état de nos fiches, le plus ancien maraicher, c’est-

à-dire le colon qui cultiva des légumes pour la vente, nous pa-

rait être Christophe Gaillard dit le Prieur, arrivé à Montréal
avec la recrue de 1653.

Après un séjour de six années en ce pays, le 12 mai 1659,
M. de Maisunneuve lui accorda une terre de quinze arpents
près de la ferme Sainte-Marie, au Pied-du-courant. Gaillard

avait pour voisins immédiats Urbain Geté et le sabotier Louis
Guertin.

Le 21 mai 1094, sentant venir la fin d’une longue vie de
Mabeur, Christophe Gaillard fit don de sa terre, “ du cartier
Sainte-Marie ” aux religieuses hospitalières de l'Hôtel-Dieu.
Retourna-t-il en France? C'est possible, car on ne trouve pas
son acte de sépulture ici.

Cent ans plus tard, le 25 juin 1790, les Religieuses ven-
daient la susdite terre à Pierre Monarque, boucher. À cette

époque, on dit l'immeuble sis “au faubourg Québec ”, quar-
tier Sainte-Marie ”."La rue Monarque actuelle rappelle donc
le nom du deuxième successeur du jardinier Gaillard.

“

Au dix-huitième siècle, le jardinage potager et marai-
cher se développa d’autant mieux qu’au rapport des compé-
tences,l'ile de Montréal était exceptionnellement propice à la
culture des légumes, des fruits, des fleurs.

Pierre Kalmqui visita la Nouvelle-France en 1749, nous
fournit de précieux renseignements sur le sujet.

Au mois de juillet, le savant Suédois fait une première
constatation intéressante, parce qu’elle s'applique à tous les
postes où séjournaient une garnison. Laissons-luwi la parole.

1749, 7 juillet. — Au fort Saint-Frédéric, chaque soldat
a son jardinet en dehors du fort et peut le cultiver à son aise
et y planter ce que bon lui semble. Il y en a même qui s’y sont
construit des serres où ils sèment toutes surtes d'herbes pour
la soupe ou la table. Le gouverneur, M. de la Galissonnière,
mie dit que c’est une coutume générale d’accorder du terrain,
pour jardins potagers, aux troupes en garnison dans les forts
dont l'éloignement des grandes villes ne permet pas d’y faire
venir la provision de légumes nécessaires,

1749, 23 juillet. — Kalm arrive à Laprairie et entre au-
tres choses, note que hors de l'enceinte du village, il y a des
jardins potagers et d'ornements sans arbres fruitiers cepen-
dant.

1749, ler août. — Montréal... est la première ville du
Canada par rapport à son site, qui est très beau, et à son cli-
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LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DO DR MORSE

Lee l'iiulss ltacinières indiennes du Dr Morse s'emploient depuis
au delà d'un dewml-uiècle. C'est un essai qui vient de prouver leur ve-
leur. Ces Pilules ont guéri des dissines de milliers de personnes danse
te muade civilisé : ceux qui désespéraient même de leur cas ont été ra-
menés à la santé et ne font que faire la louange de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont luites de rucines, de plantes et d'herbes que l'un cultive daus des
jardins, ot ve, au bénéfices de l'humanité souffrante. Elles agissent di-
rectement dans ie Saug, l'Eutomac, le lFuie et les Rognous. Elles déra-
cinent le mai. Un essal convaiucra les plus sceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES OU DR MORSE

Elles guériasent ls HILIOSITE, ls MAUVAISE DIGESTION, la

CONSTIPATION, ls FOIE et les MALADIES des ROGNONS. Elles

constituent un excellent Purificateur de Sang. Tous les Pharmaciens
et les Marchands, dans toutes len localités, les vendent au prix de
25 cta On peut se lee procurer par la malle, en payant d'avance, et
franco de port, en s'adressant à

 

THE W. H. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.     
_—_—_————P——

mat qui est doux... lêlle est entourée de champs fertiles, de
belles prairies et de buis enchanteurs... Il y a de beaux jar-
dins...

Dans l'idée du bienveillant visiteur, le marquis de la Ga-
lissonnière, guuverneur de la Nouvelle-France, préfère
Montréal à Québec.

Lorsqu'il venait à Ville-Marie, M. le marquis habitait
le château de Vaudreuil dont les jardins étaient sis au sud de
Ja rue Notre-Dame, en ligne avec la propriété des Jésuites.

1749, 2 août. — léntre Montréal et Trois-Rivières, les
fermes du Canada sont séparées les unes des autres... Quel-
ques cultivateurs ont des vergers... mais chacun a son jar-
din potager...

1749, 12 septembre. — Chaque ferme est pourvue de
sun jardin potager rempli d’herbages et surtout d'oignons
dont on fait une grande consommation”. .

1749, 19 septembre. — (Montréal) — Les courges de
toutes sortes... sont plantées dans toutes les colonies an-
glaises et françaises. En Canada, elles remplissent avec les
oignons, la plus grande partie des jardins potagers des culti-
vateurs....

1749, 29 septembre. — (Montréal)... Kalm écrit que
les alentours du mont Royal qui domine tout le paysage sont
couverts de champs et de jardins, du bas au sommet, ce qui
prouve la fertilité du sol.

* x 8

Afin de démontrer que le jardinage avait des adeptes un
peu partout relevons quelques noms, au hasard, dans les do-
cuments de 1746 à 1756.

1746, 12 juin. — René Touché est à la Côte des Neiges
(Simonnet).

1746-1747 — Joscph-Augustin Clément a charge du
jardin de la montagne pour MM.de Saint-Sulpice (Simon-
net).

1748, 13 septembre. — Jacques Pressé dit Mantauban
est au fort Rémy, paroisse de Lachine (Simonnet).

1749, 28 mars. — Gabriel Cordier a son jardin au fau-
bourg Saint-Laurent (Simonnet). 

(A suivre)
 

 

 

Tousles êtres vivants ont
besoin des ENZYMES

*ENZYMES dans le Bidre Dow “Old Stock”.

pleinement et de tansformer les ingrédients de la
éléments complètement digestibles et_nourissants. 
tompe qu'une saveur délicieuse et satisfaisante.

Pour votre «
buvez donc
 

Qu'est-ce que les *ENZYMES?

ornerp mone li bone gunotth qui vandiermentlevure u
[erinensdele à les digestibles. Sens lew
{14a, lo plupert dus bres vivnls ne trouvons oo dome
ows osliments la autiition nécessaire à leur   

SES “ENZYMES”
FAVORISENT
LA SANTE

NUTRITION COMPLETE

Le procédé de brasage Dow ut ue procédé dhtinet qui e
Gté développé dens le but d'obtenir plein rendement des

Ce procédé Dow permet aux *ENZYMES de fonctionner

C'est pourquoi la Bière Dow ‘Old Stock” possède des
propriétés vraiment nutritives et reconstituantes, et en même

comme pour le bien de votre senté
coîte excellente Bière Dow ‘Old Stock’.

   

  

   

  

   
  

  
    

  

bière en

LA BELLE
“DOW”

—la santé méme!
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Ce qu'il faut prévair
dans un budget: les

frais d'entretien

Dans un ménage bien organisé,
les dépenses d'entretien sont vé-
duites au minimum: une maîtres-
ve de maison avisée autant qu’é-
conome n'achdte que des uatensi-
les, des meubles, du linge, de
objets usuels de bonne qualité et
les fait réparer ou remplacer à
temps.

Ou aurait tort, pourtant, de
colwidérer ces frais comme né

gligeables. Bon an mal an, il est

aisé d'en prévoir le montant:
pour y parvenir, nous établirons
d'après notre expérience les pé-
riodes de renouvellement et de
rajeunisxement du mobilier, de le
vaiwelle, de la batterie de cuiai-
ne, ete.

L'emploi de aluminium, de

l'émail, de la fonte ou de la ter-
re supprime l’étamage. Maie les
ustensiles de cuivre ou de fer
doivent pauser chez l'étameur a-
vant que la couche de méta) pro-
tecteur ait complètement disparu,

La durée du linge de maison
n’est nasurée qu'à condition d’en
powder un trousseau abondant.
N'attendons pas l'usure complète
pour y faire ded raccommodages

ementiels et efficaces. Car il ent

inutile de perdre du temps & faire
des reprises partielles dans des
draps usagés, par exemple. Mieux
vaut les retourner en mettant les
vôtés au milieu ou mettre une

pièee dans toute la largeur de la

partie centrale du drap.

Des rideaux de vitrage trop
longtemps suspendus aux fenê-
tres tomberont cn lambeaux dès
la première lessive. si nous n'd-
vons pas soin de les blanchir a-
vant, qu'ils soient briilés par le
soleil et la poussière. Tl en est
de même pour les grands ri-
deaux : choisimons-les, autant que

possible, en tissu lavable, ainsl

que les dessus de Jit dont nous
entretiendrons la fraîcheur par
des nettoyages faciles.

En dépit des précautions, le

linge e'use: achetons chaque an-
née quelques pièces pour n'avoir
pas à en acquérir beaucoup à la
fois.

Les plafonds, papiers de ten-
ture, boiseries se nettoient très
bien sans recourir aux ouvriers
spécialisés; il en est de même
pour les petites réparations dg
æerrurerie et de menuiserie qu’un
amateur adroit exécute aussi bien
qu'un professionnel. Enfin, il

faut songer aussi de temps en

temps au rempaillage des chaises,
au cardage des matelas, à la ten-

sion des ressorts des sommiers.
Ne laissons pas “dépareiller” les
services de porcelaine et de verre-
rie,
A ces dépenses, il faut ajouter

l’achat des divers produits ““d’en-
tretien": cire, encaustique, essen-

ces, compositions chimiques pour

nettoyer, les cuivres, l’argenterie,

les carreaux; cristaux de soude,
savon noir, ete…… Tout cela se
monte à un total assez coquet
dont il faut tenir compte pour
établir le budget familial.

—QG—

Même quand la blessure est
guérie, il reste toujours la cicatri-

 

 

euses pistaches
un nègre de wagon salon, crou-
stillantes comme un billet neuf.
$ cents partout.

Aantsas Nut 8 Croanars Courany
Lmirzo

TORONTO, CANADA 
  

PLANTERS
SALTEDPEANUTS
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LE SPORT
TournoiBourget |

Plusieurs joueurs de tenuis de

Lévis et de Québec xe sout eure-
pintrés daus le tournoi ‘’open”
anuvel de tenus de la rive sud,

pour gaguer lu coupe de Me

Bourget.

Les vrganisateurs de ce tour-:

noi annoncent que le tirsge n’au-
ru lieu que samedi sir, su lieu
de vendredi, et que les parties de
la première ronde ne commence-|
rout que lundi au lieu de samedi.,
Geurges Iæpage, 4 rue (au-

vreau, Lévis, ot Paul Dumont, 12
rue Blanchet, tél: R84, recevront
lex entrées du ceux qui veulent
participer À ce tournoi d'ici sa-

wedi soir, 7 heures.

Lutteursde Charny
Jos. Paradis et Victor Sirois,

de Charny, lutteront demain soir

it In salle Nationale du CU. N. R.,
it Québec.

Sirois wura pour adversaire E.
Giroux, de St-Grégoire. Tous deux
furent disqualifiés pour brutali-
tés duns lew dernière rencon-
tre à St-Grégoire. Leur rencontre
sera de Z dans 3 à finir.

Jos Paradis lutters uvec Jos.
Dumont.

Tennis à Lévis
,Vu la mauvaise température,

lis parties cédulées pour hier

wont pu être jouées,

 

Voici la cédule pour ce alr:
A 6h. 30 (No 2): Miles Laure

Belleau et R. Michaud vs Mlles

J. Boucher et L. Michaud.

A 7 h. {No 1): Mlle M. Car-
bonneau ve Mile R. Brodie (par-

tie commencée lundi soir qui sera
reprise au complet).

Nouvelle ligue
Nous croyons savoir qu'une

ligue de baseball est en voie del

formation, à Lévis, Nous serons
probablement en mesure de don-

ner de plus amples

Ligue Intermédiaire
Dimanche prochain, le olub

Atkinson recevra le Roynl-Qué-
bec nur von terrain. à St-Ro-
mushd. Cette nouvelle partie cé-
dulée de la ligue Intermédiaire

de baseball attirers dex centaines

d'amateurs de la vive eud,

A Québec, le National juuera
une double partie contre le Le-

boeuf & Houde, sur le terrain du

C. N. R A,

la Crossea Québec
La première partie de la eédule

de la ligne de crosse, à Québec,
prendra fin demain soir à l'Ares
na alors que le YŸ. M. ©. A, et le

national en viendront aux prises,
dans la série de championnat, et

que le Dominion Arsenal — déci-

mé i la suite des suspensions or-
données par la ligue contre trois
de ses joueurs, devra faire face

À l’un des plus redoutables clubs
de la ligue, lex Granites.

LutteQuébec
Nombreux amateurs de lutte

ont été témoins de la séance d'hier

soir, à l'Arena de Québev. Le

meilleur engagement Je la soirée
fut celui, en finale, de Westen-
berg et Hansen, Ce dernier s'était

assuré de la priere chute en

détails daux
photre addition de demain, ’

  

TRANSPORT DU QUEBEC CENTRAL
EN PLUS DU SERVICE D'AUTOBUS

Arrivant à Lévis 9.35 AM

 

rencontre ne poursuivait ronde-

ment pour lu troisième fois et
Westenberg était sur le puint de
gagner le mateh lomqu'un der-
nier tackle projeta Hansen avec

force hors des cubles. Westenberg

ne put arrêter et alla atterrir

lui aiwsi en bas de l’arène. Ils ne
purent remonter. Cimon à gugné

en dix minutes contre  Alarie.
Judson uw décroché ls décision.
Robert et Beveridge vnt annulé.

aed

Les scoresdu baseball
AMERICAINE :—

Détroit. 7; [toston, K,

St-Louis, 3: New-York, 5.

Chicago, 4: Washington, 10.

Cleveland, 7; Philadelphie, 5.

NATIONALE :—
Bruoktvu, 5: Chicago, 4.

Philadelphie, 3; Cineinnati, 2.

New-York, 2; St-Louis, 6.

Bostou, 5: l’ittaburgh, 1.

Buatun, 10; Pitteburgh, 5

INTERNATIONALE‘—
Newark, 4; Toronto, 1.
Reading, 2; Buffalo, 4.

Jersey City, 2: Rochester, 8,

ASS. AMERICAINE :—
Indianapolis, 1: Malwaukee, Ô.

Columbus, 2: Minneapolis, 6.
Toledo, 6; St-Paul, 3.

Toledo. 6; St-Paul, 4.

— 9 —

Au cimetière

I y aura exercice du Chemin de

la Croix, à 7 h. 30. demain soir,
nu cimetière Mont-Marie. Nil
pleut, cet exereive pieux n'aura

  prenant Westenberg par surprise, A Th (No 2): Mlle J. Paquet
et J. De Billy vs Melle M. Beau-

lieu et P. Bélanger.

après 21.48 minute, Westenherg

prit la seconde eu 11.17 après
une série de “flying tackles”. La

pas lieu § Uéglise et il en sera de
mime, chaque vende+di des mois
de juillet et août, excepté le pre-

dive vendredi du mois.

 

 

Chaude -- l’Eau Reste CHAUDE
la Cuisine toujours FRAICHE

  

Toute ménagère qui veut faire

le lavage du linge parfaitement

et à bon marché peut le faire

en utilisant la machine (CON-

NOR-THERMO). On n'a qu'à

garder l’eau à une bonne tempé-
rature. L'eau y reste toujours

chaude. La CONNOR-THER-
MO acet avantage de rendre des

services analogues à ceux que

rendent les thermos ordinaires.
Tout en conservant l'eau chaude

dans une cuisine, celle-ci reste

fraîche. Cette machine à laver

CONNOR-THERMO a tout un

système d'insulation (double

cuve) ce qui a pour effet d'en

faire la laveuse électrique la

plus perfectionnée.

 

——

    

Si l'appartement est rempli de vapeur quand vous
employez une autre machine à laver, le tempe est
venu où vous devez vous acheter une machine à laver

Connor

THERMO
EN VENTE ICI —

Connor@.Washers

49, Côte du Passage,

Représentant.

GERARD COTE,

Lévis. ||

De et à St-Georges, Beauceville, Bt-Joseph, etc.
Q. C. Ry. trains Nos 1, 2, 5 et 6 font connection à Val-

ley Jet. avec le service d'autobus, pour et de St-Joseph, Beau-
ceville, St-Georges et Morisset.

CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL

    
. ot départ de Lévis 5.00 P.M.

 

   
  

 

  

     
Transféré à la
Rivière-du-Loup

M. Feruandu Bolduc, de lu

Montreal Life Insurance Coups
uy, récemment revenu de Chicou-
timi, où W avait passé sept mois.
a été transféré à la Rivière-du-
Loup.

M. Buldue, fils de M. Jon Bol-
due, agent d'assurance, de Lo-
vis, est parti aujourd’hui pour le

nouveau poste qui lui à été nssi-
gné.

25 ANS DR PRETRISE

M l'abbé Arthur Desjardins,

major dans l'armée canadienne,

aumônier du Royal 22e Régiment.

célèbre dans l'intimité, aujour-
hui, le  vingt-cinquidme anni-

versaire de son ordination saver.
datale. Cent le 14 juillet 1907, en

effet, que M. l'abbé Desjurdios
était ordonné prêtre en Pégline
de Saint-Dnvid de Lévis par Mer

L.-N. Bégin.

M. l'abbé Desjardins se cendit

outre-mer avee les troupes en-

nadiennes comme aumônier mili-

taire, et ne revint À Québec qu’a-
près la guerre.

Elles prennent l’Habit

Mlle Marguerite Carrier, de

St-David, en religion Soeur Ma-

rie de St-Omer, et Mile Arman-
dine Routhier, de St-Lambert, ( o.
Lévis, en religion Soeur Ste-Thé.

rèse de l'Enfant-Jésns, ont revé-

tu le saint Habit, dimanche der-
nier, au couvent de Notre-Dame

du Perpétuel Secours, à St-Da-

mien de Bellechasse. S, Ex. Mur.
Omer Plante présida la cérémo-

nie.

Joyeux anniversaire

Un groupe d'amis se réunissait

ces jours derniers, À la résidence

de M. et Mme Aurèle Gelly, rue
Waully 4 l’occasion de l’ahniver-

saire de leur fille Charlotte.

Après présentation de sou-
haits à l'héroïne de la fête, il y
eut partie de bridge, chant et mu-

sique. Vers minuit, un suceulent
goûter fut servi. Au milieu du
lunch M Jacques Bourget, au
nom de tous, présenta des aou-

haits de fête à Mlle Gelly.

Parmi les amis qui se réuni-
rent pour fêter Mile Charlotte
Gelly où remarguait: Miles lrè-
ne Gelly, Marcelle et Andrée Le-
page, Simonne Mercier, Lucille et

Rolande Michaud, Madeleine

Beaulieu, Gabrielle Fortin, MM.
Arthur Caron, Roger Thibuu-
deau, René Laflamme, Paul-Eug.
Ruy, Paul-Emile Beaudet, Jue-

 

LAUZON APPRECIE
LES SERVICES...

Suite de la page 1
Deu félicitations furent égale-

ment votées à l'Unité Sanitaire,
et de façon particulière, à son di-
recteur, pour le beau travail ae.
compli.

Enfin, demaude fut faite du
règlement  susmentionnd pour

étude par le conseil en comité.

M. ROY PHO-MAIRE
Sur proposition de M. l'échevin

PLB, Poirier, pro-maire, sacondée
par M. l'échevis Alm. Létour-
neau, le conseil à nommé M. Er-
nest Roy pro-maire pour le pro-
chain trimestre

M. Roy u remercié aes collègues
de cet honneur.

CONDOILRANCES
[Le conseil À l'unanimité, aur

proposition de M. Alm. Létour-

veau, secoudée par M, P.-H. Mur-
phy, à voté des  condoléaices à

vasion du récent décès de na mi.
re, ainsi qu'à sa famille.
M. Poirier à vivement remercié

le conseil de cette marque de sym-

pathies.
LA ROUTINE

L'Union des Municipalités a
"enouvelé sou invitation au Con-

weil pour la convention du 19 au
27 courant, qui ne tiendra à
New-York, à bord
tie". Elle n également invité le

vonkeil à soumettre un rapport

d'une dizaine de minutes à la
vonvention.
Aucune allocation n'a été vo.

tée À cet effet et cnamp libre a
été laissé aux membres du con-
reil qui dérireraient faire ce

voyage à leurs frais.

—Parmi }re nombreux comptes

soumis au conseil pour adoption,
il aen trouvait un de $764.68
pour entretien  d’indigents sous

la loi de l’Assistanea Publique

pour l’année 1931,

—Après entrevue avec les auto-
ritése du C. N. R, le conseil a
adopté une résolution pour de-
mander au Dépt. des Chemins de

Fer une pointe de terrain sur lu
rue Rt-Narcime., Cette pointe de
terrain servira à élargir la rue et
ln ville l'éntretiendra à ses frais.
Elle servira ainsi (de rue plutôt
que de dépotoir.
—M. P.-E. Poirier a soumis au

conseil lu demande d'un contri-
buable à l'effet de réparer la rue
Ste-Marie, par suite de l'instal-
lation que la ville y a faite de

l’aquedue.
Les travaux nécessaires seront

faits, de même que des répara-
tions seront faites au pavage de

la rue principale À quelques en-
droits défectueux signalés par M.

Alm. Tétrurneau.
La séance fut levée à 10 heu-

res ef ajournée “sine die”.
 

Fleurs artificielles

SUR COMMANDE
 

Spécialité de Roses et de
Marquises (papier crêpé).

Prix modérés.   ques Bourget, Louis Beaulieu,
(leorges Lepage et Roger Roy.
 

 
 

    
 

Ouittant Queaila côte du Pacifique ou quelque
sare part prenez ce fameux express trans-

Bomaventure continental Ce (rain tout acier est ce qu'il y a de
Mentréal plus moderne en fait de luxe et de confort II

sous los jours traverse les Rocheuses à une altitude moindre que
27.08 p.m. calle des autres lignes et cependant il découvre les
MS.L) plus grandiose paysages de ces montagnes. Cor-

commode Ja Californie et, pour
Tétégreghies PI. par le fameux ‘Passage Intérieur”,

eurU8 Meusréel au Parc National Jisper: $92.20, aller of
“CANADIEN sour. Chambre ion à la Ti de chalets
NATIONAL" (Jasper Park 0e): $8.00 par jour,

Pour plus amples rerseignements, s'adresser à

CANADIEN
FAgent de Billets, Station.

NATIONAL
 

M. Léchevin P.-E. Poirier, à Toe

du “Lauren-!

   
  

RENE BLANCHET, R.A.LC.

ARCHITICTE, AA.PQ.

RUE BLANCHET,

 

{Chroniquede la
CrècheS.-Vincent-
de-Paul, Québec

9 JUILLET 1932

ADOPTIONS. — 8 placements
unt été faits depuis le 1 juillet ;
114 en 1932.
VISITEURS. — Plus de cent

visiteurs sont passés chez les en-
fants au cours de la semaine, et

parmi eux beaucoup de touriutea
qui ont paru émerveillés,
AUMONES. Par lettres,

$6.00; dons des visiteur, $18.90.
DB TOUT UN PRU. —

| CHARITE. — “Ci-inelus une
centaine de timbres-poste neufs.

Ces timbres syant ététrouvés et
jamais réclamés, il me fait plai-

juir de tés consacrer à l'utilité de
l votre institution.” — Merci !

Une institution financière en-
voie à la Crèche un chèque de
#380., montant voté pur les Di-
recteurs à même les intérêts du
Fonds de charité.—Grand merci!

L’ouvroir des dames charita-

bles de Charny envoie à la Crè-
che plus de 320 articles de linge-
rie d'enfants. Chose admirable et

qui témoigne d’une belle persé-
vérance, dans un non moins beau
mouvement, le même ouvroir
avait fait, pour le jour de Noël

dernier, un envoi de plus de 400
morceaux. — Re-merci !

L'initiative d’une dame chari-

table de Château-Richer a auxci-
té parmi des amies le tricotage
de 38 paires de petits bas. — Mer-
ei !
De Saint-Michel de Bellechasse

sont arrivées quatre esisses de
belle et utile lingerie pour bébés;

merci a cet excellent groupe de
dumes bienfaitrices !

PUBLIOITE. — Par les soins
du service postal de Ia ville de
Québee, 21,000 cireulairer implo-

rant des adoptions ont été distri-
buées, au mois de mai, dans cha-
que foyer de langue française. Ce

message s'adressait plus particu.
lièrement aux ménages à l'aise,

chrétiens et sans enfants. Les ré-
sultats n'ont pan été immédiats.
Cependant, n’en dût-il résulter
qu’une ou deux adoptions, ce

nouvel effort n’aura pas été aussi
infructuenx qu’il l’a paru d’a-
bord.

| BCONOMIR. — L'appareil ré.
cupérateur d'énergie électrique,
don posthume de Son Eminence
le Cardinal Rouleau aux enfants
abandonnés de la Crèche, est ina-
tallé et payé depuis un mois, Sa
bienfuisante utilité a’eat révélée
dans le dernier compte d'électri-
cité.

HYGIENR. — Le coût approzi-

imatif de la ventilation à là Ord
che s’élève à #9.20 par jour l'été,
et à $28.00 par jour l'hiver. Un
puissant moteur, de grosses turbi-

@es aspirent l'air pur du dehors;
eat air est lavé dans un appareil
spécial; il est ensuite pounsé dans
touten les pièces de la maison;
Vété, il est refroidi, au besoin, de
5 degrés; l’hiver, il ent réchaufté
à la température de 70 degrés.
Ce souci d'hygiène coûte cher,
mais il combat efficacement la
mortalité infantile. Les pédiatres
répètent souvent qu'il est auasi
important de fournir aux bébés
de l'air pur que du lait pur. C'eat
pourquoi on fournit chaque jour
pour deux ou trois sous d'air pur
à chaque enfant.
STATISTIQUES. — Le 1 juillet,
il y avait à la Crèche 14 enfants
‘qe plu de trois ans; 63 enfants
‘de moins de trois ans, 216 enfants
de moins de deux ans, 419 enfants
de moins d'un an, soit 200 filles

‘et 422 garçons.
Les parents adoptifs ont une

partialité marquée pour le sexe
faible,
RESSOURCES. — Vingt-troin er

 
fants snr 723 ant den parents qui’
persistent à W'intéreaser un peu,
À leur malheureux mort; c'eat-à-

Lévis, P. Q.
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Farine et moulées

Je “Ganondoc”, navire deu
Grands Lacs, est arrivé ces jours
derniers aux quais de Lévis aves
une cargaison de 15,000 ages de
farine et de moulées pour la
suceuragle lévisienne de la Coo.
Jérative Fédérée, qui oceupe
maintenant lea anciens entrepôts
de Geo. & Ed, Couture, rue Com-
merciale.
Le “Ganondoc”

Williams.

Conseils du Rel
M. Kiss Flynn, avocat, de

Québae, ancien élève du Collège
de Lévis, est au nombre des
vingt nouveaux Conseils du Roi
“ CR.” qui ont été nommés hier
par le cabinet provincial. Quatre
sont de Québec, onze de Mont
réal et len cinq autres de diffé-
rents districta,

Fou M. Emile Marcoux

Nombreux parents et amis ont
assisté, hier matin, aux funérail-
les de M. Emile Marcoux, en l’6-

glise de Bienville,
Le service funèbre fut chanté

par M, le Chan. Aug. Marcoux,
frère du défunt, qui était assisté
de M. le curé Omer Lapointe, de
Ste-Lucie-de-Beauregard, ex-vicai-
re à Bienville, et M. l'abbé Emile
Hébert, vicaire actuel, comme

diacre et aous-diacre.

Des messes basses furent dites
aux autels latéraux par MM. les
abbés La-Ph. Lecours et Olivier
Langlois, du Collège, enfants de
la paroisse. Plua de vingt prêtres
avaient pris place dans le sane-
tuaire.
Le croix était portée par M.

Arthur Charrier, imprimeur,
Le service funèbre fut suivi de

l'inrumation au cimetière Mont-
Marie

Fin de cette retraite
—

Ce soir, à Villa Manrase, se
terminera la retraite eceléaiasti-

que suivie depuis 10 jours par 16
professeurs du Collège de Lévia.
Parmi les retraitants on remar-
quait Mgr Elias Roy, P. D., Mgr

Célestin Lemieux, P. D., MM.

les abbés Calixte Ferland, direc-

teur apirituel, Léopold Roberge,
préfet du cours classique, et
Raoul Tardif. directeur des élè-
ves.

SONCNOCNESSLEECSONNNNCNCCOUNNOEE”

dix piatres par mois pour la pen-
sion de leur enfant;en tout $120.
pour Wiigttrois enfants, C'dat une
moyenne de $6.21 par mois. Vous
vous demandez peut-être ce que

font les parants des 700 autres
enfants......

Lea SANS-BAPTEME. — Un
contingent de bébés, disent les

journaux, a été-envoyé A Chicou-
timi. Ces enfants provenaient de
ce qu’on appelle des pouponniè-
ce qu’on appelle des poupennières
qui sont les déversoirm des ma-
ternités privées, Or, dit LE 80-
LEIL, “certains n’y sont pas bap-
tiséa”. Et, dit L'EVENEMENT,
“quelques-uns d’entre eux n’é-
taient pas encore baptisés”. De
plus, leur Âge variait de 3 semai-

nes à Tan. On a peine à croire
que des permis ou licences soient
accordés dans une ville comme
Québec par des autorités catho-
liques à pareilles institutions.

La première responsabilité d'u-
ne tenancière de maternité ou de

pouponnière, c’est de faire bapti-
ser aans retard, à l'égline parois-
siale, l'enfant qu’on recueille. Le
souci de faire de l'argent devrait
passer en second lieu. Le défaut

de place à la Crèche ne devrait
pas priver un enfant ‘du saint
baptême. Le code du droit canv-
nique preserit de baptiser les
enfants le plus tôt pomible, et
les théalogiens enseignent qu’on
ne saurait, aans faute grave, dif-
férer le baptême au delà de dix
jours.

AVIS: Viaite

vient de Fort

  

 
de la Crèche

{dire que les une donnent deux ou tops les jours, de 2 heures à 3.
trois piantres, les autres, cinq ou
six plastres, les autres encore,

Pour obtenir un enfant, il faut
une recommandation de son Curé,


